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ÎenilleWu bc la Sou Etinabe-Malheureux, à ton fge, cela veut direP
nillelen be la ___ne Ganabienne.- amreux..Il n'y a que l'amour qui vous fassea

LE PETIT BOSSU. soupirernvou.autrpsbommes!..n peinel'es- ai
Esqussede meur sou leCoMuoL. poir, le plaisir, taut est là L . Eh mon Dieu L. je

suisse de murs sous le Consula. 'n souvin ! j'ai été jeune aussi.., et c'est l
CIHAPITRE PREMIER. par amour que j'ai suivi à l'arméo ton pauvreI

LE HUssARLDt ET LA ViVANDIÈRE. père..C'est.l'amour qui me rendait courageuse, -
qui me faisait oublier, lbraver le danger. Sur lei

Ce que nous allons vous, conter s'est passé champ de bataille, les balles sitUlaient à mesT
moU le consulat à cette èpoque où la France oreil s et je ne les entendais pas. J.e n'étaisl
commençait à redevenir gaie, à respirer, à se occupée que de ton père que je tàchais de suivre

e'r, à se reconnaitre ; où, sortie enfindu des yeux au milieu de la mêlée..Le bruit du
regîsa do la terreur, on avait daigné la débar- Canon de la fusillade, rien ne m'épouvantait !i
ragr de ce bon monsieur de Robeospierre .. il me semb!ait toujours que c'était de la mu-

qulait pourtant la rendre si heureuse ! et sique !..Je n'ai tremblé qu'une foie.., lorsqueA
qui ;urcela faisait guillotiner tous ceux qui ne je vis ton père marrher pour emporter cette re- j

pensaient pas comme lui, et même ceux qîui doute.. C'était à Lodi..Un secret pressenti-p
étaient simplement suspectés d'être suspeits i et · ment me disait qu'il ne devait pas en revenir..;l
pus encore ceux qui avaient le mlheur d'avoir et .en efret.. blessé, blessé mortellement L.. V
l'air noble, distingué, la démarche fière et la Ici la mère Bloqiet s'arrête pour passer en
toarnue, élégante t t puis encore ceux qui re- mLi asur se vum etrporipasse r
levaient leurs cheveux avoc un peigne après les i e s ; mais e e reprnd bientet
avir nat ;et puis ceux qui portaient on d'une voix pls e'a
collet ver à leur habit ; et c'étaient déjà très -. Mon fis, je t'ai toujours donné lexemple
imprudent le porter un habit, lans ce bon temps du courage, île la fermeté. Ton père est mortt
d'égalit et de fraternité et de liberté où vous ne un brave ; moi je l'ai accompagné sur le cherup
pouviea ps faire quatre pas et dire deux mots d'lhoînnCIr. Notre fils devait èîc un brave ausi,
anesrisquer d'être mis en prison 1..Quel temps ! sans quoi je l'aurais renié, j'aurais dit : 1 cela

qai régime ! quelle époque !..où l'échafaud ne peut pas être notre enfait." Maisje 'aîi que
était et, permanence, où les honnêtes gens tret- les éloges à donner à ta valeur. Quoique tu
blaient devantides assassins n'aies encore que vmint-quatre ais, te voilà déjà r

Mais àtons-nous de détourner les yeixde ce officier, et le gnéral Desparville t'a fait son aide
tableau !f.... 1 de camp. C'est bien, cela ; je puis être fièren

Un jeune homme, vtu de l'uniforme d'oli- de mon fi%. CIpeCulant le courage qui conshes
cier de hussards, venait d'entrer dans la rue de à bien se battre ne suffit pas encore ! il ein fouta
la Barillerie, et s'téait arrêté devant une maison, un autre..lC faut à un uhommc cette force de

d'assez chétive aliparence, comme preqiue caractère qui lui fait supplorter ses peines, ou

toutes celles de cette rue, à celte époque où l'on trîimpler de ses passions quand elles sont cou-
ne connaissait encore ni le gaz, ni les omnibus, pables, Depuis quelque tempsI tu essals cesse

ni les chemins de fer. triste, silencieux ; îu n'a plus la tenue., l'humeur
Vous savez que la rue dela Barrillerie donne d'un soldat-.Je ne reconnais plus mon fils enlin

d'un côté sur le quai de l'Iorloge et îe l'autre, . .dint je veux toujours être fière. l'i vas ne

&ur le quai des Orfèvres, mais vous ignorez conter ce qui cause les tourments. Je le veux,

peut-être que jadis l'église paroissiale de Saint- je lexige..Songe qu'une mère est un oflicierI
Barthélemy y était située; que cette église n supérieur.aIliuel ses enfants doivent respect etl
été dènoîlie, et que c'est sur sou emplacement obéissance PSarle, j'attends'
que l'on a bâti le théâtre île la Cité, furt en Gustave se lève et répond aussitôt :.'
voue sous le consulat, et qui vit naitre les fa - Vous avez raison, ma mère, je sis nmou-

mjeuses pantomimes: la Fille hunsard, l'Homme reux ; une passion violente et qu'il m a été ia-

tvrt, Dorotlée !..chef-d'ouvre de Cutillier, et possible dc vaincre 'est emparée de on coeur,
qui faisaient alors courir tout Paris ; ce qui c'est en vain qicj'ai voulu l'en chaser.

pouvecomme je vous le diais toutt l'heure, j '" "tu"."_,k°1 t' " "

e li habitants île Paris avaient grand besoin tu as tort d'aimer.. Ti, aimes donc une personne

le courir, de s'amuser, de se divertir pour ou- qui nest pas digne île tons amour 1''..
blier le régimuo de la terreur. -Ait que dites-vous là, tsa mère, j'aime

Si nous devons en croire Saint-Foix, "ce fut un ange l uîne créature céleste que l'un ne peut.
à la porte de l'ég'ise Saint-Barthélemy que le roi voir sans en être ravi..-Pourquoi alurs veux-tu

Robert, fils de Hugues Capet, qui avait épous chasser cet ange de ton cSur i..- Ma nère..,
Berthe, sa cousine issue de germaine, et que celle que j'aimc..est la fille du gnéral Despar-,
Grégoire V excommunia à cause de ce manage, ville,
fut abordé par Abbon, abbé le Fleury, lequel Le front île l'ancienne vivandière devient. V

était suivi de deux femmes qui portaient un fort souilîre et sévère ; elle jette sur son fils un triste1

grand plat de vermeil, lequel plat était recouvert regard, en murmurant:I
d'un linge. -Il serait possible !..c'est Mile Adolphinîe !

Abbon annonça à Robert la délivrance de la .. c'est la cille dle tn général, le ton bienfaiteiîur
reine, et, découvrant le plat lui dit : que tu oses auier..Ne sai--tu idonc pas que le

Voyez, Sire, las suitescde votre dégébéissancl ginéral est riche, et que tu n'as encore pour toutà
aux ordres de l'Eglise. bien que ton épée et ton courageîI.. Le généralc

Or, il faut vouisdire que le plat contennit un a toujolurs veillé sur toi commse sur son file;I
monstre ayant le cou et la tête d'un ranard. c'îestgrârceà ses rapports fnvoraibles que tu as étê

Par suite d cet événement, Berthe ft répit- fait officier, car, à 'rnLc comme pnartout, le1
diée ; Robert épousa Constiiuce de Provence, nérite lie rufit pas toujours pour aancr!''
dont le caractère altier et viidicatif exerça sa Combien n'ai-je pas vii, moi, le belles action"a
patience et causa tat de troubles dans l'Elat, qui sont restécs rans récrmpense.., pertuesc
qu'il ne parut point qun la bénédiction du Ciel dans la foule avec les nutres, quind lperonne
se fut répandue sur ce second mariage. n'énit là pour en citer l'auteur ! euin, le gené-

En vérité, si nous devons reîmercier la Pro- rail Desparville vient encore de te nommer sonu9
vidence de ne plus être sous le régime de ce ucn aide de camp. .,et pour pri. de tout ce qu'il
monsieur de Robespierre, nous devois ausi lu fait pour toi, tu aies sa fCile.., tu chercherais à
bénirde ne plus nous faire venir au monde avec la séduire !..
des cous et des têtes de canard. -La séduire ! Oh ! ma mère.., votre filsq

Revenons à notre jeune officier de hussards. n'ajamais eu cette odieuse pensée. Et si..,
Après avoit hésité quelque teipo, il s'était ié- malgr moi, mies yeux ont pu exprimer à Mlle-
cidé à entrer dans la maison, il avait monté deux AdolpIioe une partie du trouble que me causaita
étages,s'était arrêté devant une porte sur laquelle sa présence, du moins ma boure est restée -
était une clef, puis il avait pénétré dans un petit muette et n'a pas trahi mon secret.
logement très modeste, mais propre et bien tenu, -11 me semble. que qunnd les yeux parlent ai
dans lequel une femme, qui avait passé la cin- lien, la haur.he n'a pas grand mèrite à se taire.
quantaine, était assise et orcupée à coudre. Enfin, mon fils, que comptez-vous faire1?..Tri-

Cette femme portait un costume fort simple ; mpiher de cet amour, j'espère..
une jupe de drap bleu, une espèce de veste à -Cela m'est impossible, ma mère..Jusqu'à'
taille de même étofTe, le t-it garni d'un double ce jour pourtant..j'avais iens racher mes tour-
rang île petits boutons de cuivre, ce qui, joint à oents à tous les yeux7.., maisje viens d'ap-
un fichu de soien oire roulé et noué autour du prendre que le général a l'intention de.marier sa
col, lui donnait une apparence militaire. En fille., à un.. colonel. .de ses amis.. Vous savezc
elfet, la veuve Bloquet avait été vivandière, elle qe, m'ayant attaché à ls personne, le général
avait suivi à l'armée son mari, le père de Gus- me logeait avec lui dans sa maison de Cam-
tave, et Gustave c'est le jeune oficier de hus- pagne..Je sei que je n'aurai pas la force d'être
mards qui vient d'entrer chez elle, témoin de l'union de Mdlle. Adulophine avecuri,c

La veuve Bioquet, qui avait da te ps re autrc..Aussi je me suis décidé à quitter le gé-
trop déchirée dans son temps, a.nsi qu'elle se néra.., et voici ce que je lui écris..
plaisait elle même à le répéter, avait encore de Le jeune homme présente à sa mère une let-
beaux yeux, que lo teAps avait renlus.moins tr qui n'est point cachetée; cele-ci la prend
vifs, et un sourire qui était d'autant plus gra- et lit haut :l
cieux qu'elle ne le prodiguait pas.e ngé,jaje 'brieu

A l'espect de son fils, l'ex-vivandière lève v eMon général, jamais je n'oublierai ce quea
sur lui des yeux pleins de tendresse, mais ilsse vous avez fait pour moi : fis d'une cantinière,
voilent bientôt lorsqu'elle remarque la tristese c'est g vous que je dois l'instrction que j'ai re-
et le découragement peints dans les traits de Çie et le grade que je possède. Vous avez

Gpstave. daigné m'attacher à votre personne en qualité

stbien ·voyons, qu'y a-t-i, mon garçon d'aide de camp. Tous ces bienfaits ont vem-'
demande la nèce Bloque' au jeune husard,o e pli mon coeur de reconnaissance, et pourtant-je
voilà encore avec la fiutrebouleuersée.... viens vous demander la permission de m'dla'il-

v Ahoil e n r a M r l ;e SUiboue versa eureux gner de vous. Ve us m ettriez l- com ble

i .A !onm se ,e suisa al e sur eum . bienfaits en m e faisant -obtenir une comTpagnié -
répond Gustave esi sata u o dans un-des regiments - ui sedispoent 'partir1

pour 'arme. Quelque jour, mon général, vou
approuverez e parti que je prends, et pardon-
nerez à votre tout dévoué Gustave."

-neC'est lien.dit la vivandière en repliant la
ettre, cette lettre est convenable, et je la remet-
tres moi-même au général.-Vousfl ma mère..
-Oui, moi, et pourquoi pas aloi I-C'est qu'il
me semblait..que ce n'était pas à vous de..- -
Tu ne sais ce que tlu dis. Je rèmettrai cette
lettre aujourdl'hi même. Où est le gnéri-
A la maison de campagne de Saint-Mandé.-Il
sullit. Toi, retourne comme à l'ordinaire chez
lui, et attends-moi, jo te porterai la réponse du

g4énl.--Mais, mnu mèreje vois revoir Mile
&dotphine, et..--Eh bien ! quand tu la rever-
rais encore une fois, je pense quecela ne tfera
pas mourir, et que tu n'oublies pas que tu es
le fils de la. veuve Bioquet. Eibrasse-utoi, et
va-t-en. . -.

Le jeune husmrd était aussi doux devant Fa
mère qu'intrépido devant l'ennemi ; il embrassa
respectcuesement l'ex-vivandière, et, quittant la
rie de la Barillerie, s'en retourna à Saint-Mandé
où le gEnéral Dosparville avait loué une jolie
maison.

CHAPITRE IL.

uN CtNtRAL DE CE TEMtPs-LA.
Le'général Desparville était i homme de

Cinquante ans, grand, bien fait, d'un phvsique
rude, mais franc ; dont l'abord, presque toujours
brusque, voil intimidait d'abord, mais dont les
manières rondes et le parler entremêlé d'expres-
sions guerrières et le jurements lénuriques ra-
mienait bientôt la confiance dans votre cSur.

Le gbnérai avnit passé s vie dans les camps.
C'était un militaire dans toute la force du lermue.
Avant dû soi avaniceient à s valeur, il esti-
mîit avant tout le couraige, et n'entendait rien au
métier de courtisan. Mais on émit alors à une
éploque mixte, ou les ianières galantes eussent
iarti ridicules ; et, près du prersier consul, la

rudesse du soldat réussissait iieuxquole langage
imlielloux de lhonimede cour; etréritblement
le général Desparville, qui n'était rullement ferré
sur la graimininire, murait été assi emimrnissé
pour bien tourner et surtout pour .crire un ordre
iti jouir ;mais il remplaçait ce moque d'instruc-

tion partdes mots si expressifs, pr des phrases
si laconiques et ai burlesquîles, parfois, que le
premier consul lui-mme souriai-souvent en l'é
coutant.

Le général se promenait en limant dans son
salîînî, soufTrant encore d'une hlesure qu'il avait
reçue au bras dans sa dernière cmpagne. Tout
à coup un domestique annonce

-Mme lIueIICt.
Le général se retourne, coil au-devant de

P"e-vivandière, lui secoue la min comme à un
vieux camarade, et s'ér:

-Comment ! c'est toi inrefBloqiet ! Quel
bon -vent t'amèîn i Sacrr miltecanonnades, on
ne te voit plus ! Tu négige le- amis, ça n'est
pas bien..

-Merci, général, je ois sensible à tn bon
accueil..Ali ! pardon..Ilknb)ituile d'autrefois..
à votre bon accueil.-Qest-ct que c'est 1 Est-
ce que til ne vouirais Is me tutoyer mainte-
nant?. .Est-ce que loumnmes fachês sans que
je le sache ?.. Alors ça e compte pas, cni ne
peut pas se facher tout si !..--Mni gènurai,
votre ring.., le respet..-Je le dis que it
m'eniites ! et ueI je v¶ix que t Ime dises toi,
comme jadis !. .Non uJinm nom !..Je n'ai pas
oublié que c'est toi, mllulet, qui m'ai versé la
goutte sur mon premierhnIp de bataille, et à
crédit encore..Je n'ava jaiiais le Win alors..
A propos de goutte, tu w en u'rendreune avec
moi..-C'est ias la peu, génêi.-Je te dis
que si.. Est-ce que t refuserais de trinqucr
avec un ami '..-C'' puas ça.., mais.. je
viens pour une al'airi sérieuse, et..-Je ne
parle jamais d'aifaire ss me rincer la bouche
avec du n'importe lutI. Holà ! Baptiste !. .du
rhum etd eux verres.

Un domestique appce ce que son maitre a
emandé,et i'e Xv ivanlèrep our te point con-

trarier le général, av avec lui deux petits
vernes de rhum; aprè;uoi il consent à l'écou-
ter.

-Général, je vientour te parler de mon fils
_Tant mieux ! ain vs ! C'est un brave

garço que j'aime, ci j'estime. ça se bat déjà
comme père et mére'est bien nboissant dis-
cipli , ça fera son cnuin .. Il y er avait d'au-
dons qui prtendaienle je l'avançnis trop vite;je leur :'y ai dit : Fichez-moi la paix ! ce
cadet- vous dégoter tois ! FD'ailleurg si vors
n'êtes pas contents, ay le trouver, il vous donu-
nera votre compte tL Alors ils ont fait les
chiens couchants, et iont tué lepr bec !..

La veuve Bloquet sntait avec joie ce que le
général disait de sons ;mais lorsqu'il a 0ossé
de parler, elle soupiret tirant une lettre de son
sein, la présente ansère d'Adolphine, en lui
disant: .

--Tiens, génèral,:st pour toi.-Qu'est-ce
que c'est que ce chi-là ?-C'ust.une letfr.e.-.
De'qui !-De Guse, de mon ills.-Ton l
m'écri ! Qu'et-cee c'est que cette bêtise-lit
Est-ce qu'il ne muait pas toute la journée,
puisqu'il demeure cemoi.; est-ce qu'il ne
peut pas me parler Gànal,,il.ya des choses
qu'on n'a pas la fordd dire,' et que oe ,c4it
alärs,-24 Je connds rien à ceque tu ine

sl chantes là. . Je r'aimel pat qu on m'écrive.. ancien et éprouvé - de la libert reigleu!mp y
Noi, jn'écris jaiais. A quoi Sa sert d'écriçet d'tdb'ndonner, 'pour ise 'seuile foit,' nteW
A cimibrouiller les af!'mrea !..Je signe quelque- ronkla iause g'ai seait toujuiurs senvîe l

Mi mon nous. ., et encore quand -je oa peux e par concession aux préjugés des prteanma
pas fairtc autrmnent -Gènéral, j t'en prie, qu'il exclut 'sàjourd'hui eniore, les tcaioliques
prend connaissance.dq la lettredo mon aitr. . du bénèfice du pmjetde loi denseignerenti qui

(. cnlinuer.) s'appique cependant au mthodses t ;autre
dis taiden 'deIl'ise de lEtti '

La loi d'Elisabetb à don été maitenne, maIs
NOUVELLES ETRANGERESI quant à être exécutéeelite ne.leseix iamiaq

LENUTAEstEEENANGLETlERRyE.longtemps qu'elle na plus Car
LE PuactTAxmsatE reuiemeat les moeurs pretçtnt nteqlo,

Il parait qu'on s'était fait gnéralenicot une Ainsi la loi consdamnése àhmpnsonm q4
grande illusion, ena aimaginant que depuis queI l'amendo tout sujetengla pour le çul a'l
ques années l'Angleterre avait fait des prog rs catholique, ce quin'etmpécre,pasque les at
dans la voie dela tolérance et dela liberé reigi- liques sonst à peu pr rtout, i usquae dm'i
culse. Le Parlement anglais vient de prouver le Parlement. L otni',maTs tout 'tinsçlirei'à
contraire, et, ces jours deniers, te parti punita- Ordre religieux à l'ekil àl'abord, puis ensut I
ismsue bigut et proscripeur des temps d'Einsaþeth déportation, ce qui n'einerhe pas ue0les' Ot
y a remporté tiuu grande victoire sur le sesns dres relgieux de touteo espèce s'établi nt libw
commun. ment en Angieterre, et qu'on n'a pas engore:d-

Il y a.des gens pusillanimes qui ne sont reli- porté le P. Mathiteum, lPapbtre de:la tempéanlsi
gieux que quand ils sont nalheureux. Quand le cormnt coupable d'étre-.un franciscain. Enfh
inonde va à leur guise, ils se gaudissent enns le premiervice d ces lois, c'est d'itro tellfment
scrupule et sans remords ; tmais, dès que la-ina- absurdes, que leurs défenseurs no les maintien
chine humnime se détraque, In peur les prend, et nent que pour le principe, et reconnaissent eux
ils s'en vout à l'ie gli connme des nuculuns de méemes qu'elles sont impraticables. Elle' 'en
.Panurge. il peaitrait que In calanité. qui a pschent pas, par exemple, le comte tiàrtnc
frappé cette année le Royaume-Uni a déterai- le dOl du premier duc d'Anuleterre,uè de Irer
té chez les zélés protelana le cette partie du en plein Parlomenit, comme iPl'a fat Ilût reJour,
1monde tuie panique de ce genre. Parce que que la guerre entre le cathohicisptr et leprote.
les Irlandmis mouraient de faimli, ils e toult mis tantisme eC s'arroterait que lorsque le protestan-
eux-uênes à jeûuner. Nons n'avons rien à dire isimne serait uéantnti. On s'etbeacouup récrié,
à cela, surtout si ceux qui jeûmaient ont eu l't- les vieux protestons se sont vosil la tête, mais le
tention de distribucr à ceux qui manmquaient de fils du ditucie Norfolk n'a pas mme été ripper
pain la nourriture dont ils se sant 1 privés dans lé à l'irre,
leur matinée. Qu'ils fseunit pénitence de leurs . Noius ne jugerions donc pas môme nécessaee
pérés, rien de mieux ; nais, ce qui n'est pas de protester contre le maintion tbéonqpe de co
juste, c'est qu'ls en fassent porter la peinle aux lous d un autre &ge, qui sont une tcha dans ta
innmocens. Nous ne liarlons pas de la Crix-de- lgislatio nanglaisé, et qui, elon l'oaporessionà de
Berny : ces pnuvres gentlrmen ridrs oit eu U-.Sheil, monitrent les dentset ne mordentas,
leur sermon; cela leur spliremdra une autre fois si lon-no devait y voiruinsymptome dcette re-
à courir la dimausnclhe. -Et encore, ceux-là dlu crudescence le fanatisme qui parft 'étro 'ef.
moins étaient des Irolelans, i ceuns Ptre. parée depuis quelque temps dé 'Angletette.
i\luis fairu tnber sur les cathioliquies, sur les C'est l'indintl ane, et n
jésuites, les doiniiicains,tee fraicusceins, les tra- dnuce se manifeste encore en -ce montéet 6ani le
pistes, enfin sur les hértiues, la peimue îles pé- projet le loi sar Pleduction 'publique. Notis

chiés de tout le monde i s donner la dhisciplinie nuits doutons bieri queledrchaines 'leetlónb
sur les épaules de son prochain, voilà ce que no sont pas étrnngèresà ce reloublement'db
nous ne pouvous nous enipècher, du trouver fort piété; mais, quoiqu'il et soit,il est véritable-
peu chrétien. C'est-là pourtant ce qui vient ment honteux poutr l'Angloterrqiu'au dix-nen'.
d'arriver. 1 onic dernier, un bill avait été vième siècle Il se trouve cIez elle des hommes
prèsenté dans la Chambre des Commuines pour qui occupent la tête de 'ordro social, et qui d6i
l'labolition de certaines pénalités tmnrnnles qui fenident encore, comme le paladimin de la- con-.
pestaient encore sur le libre exercice du culte stitution, ces vestiges' do l'intolérance et d a
catholique dans la Grande-Bretagne. Ce bill persécution.

avait été discuté, et avait passé par lé- AiGLTrEnaE.-Le bill sur l'ucationna
preuve de la deuxièen lecture, ce qui ordinaire- tionale, inalgré l'exclusion dont il frappe les et.muent équivaut à 'adoption. Il était donc, selin thioliques, u.été admis.au comité par 872 voix
tous les usages reçus, ndopte. Mois il parait contre 47, après lem explication& suivantesqIule la semnaine-sainte a portó conteil ;.les zélés échlangêçs entre lonI Russell et air Robert-Peel.
protestans se sut retrempés dans cette période - Lord J. Russell. Les whigs n'ont cessé de
sumîîunlle de, pemicre ; ils sont rentrés dans le rendre des services aux dissidena Lorsque-I.

Parlement avec tu reddubleimenctt dl'rtlholuxie,et souvenir de ces ser.vii:e est encore frais- etnourleur premier acte é l I e taire rejeter à une brie venu dans le pays, il est monstrueux d'imputer
cmuajo pté le bill que tout le monde considerait au gouvernement le désir de s'inmiscor dans les
comtrite dopt:. Ces icarioens chariteeus uont sentiîmens et les dogmes religieux. Lo»guver.
pas trouvé dc meillen-lr moyen d'expier.leurs fau-nement n'a pas sacrifié les atholiques. pour. setes Ilue le sévir contre les hêérétiques i;et il l concilier les vesleyena. -,SirJ. Grahiani,.qui re
sont nis à crier: llaro sur les catholiuegs! Ainsi' proche auîjouird'huui ait gouvernement hexcpro
l'Angleterre protestante et victirieune aura peu- les catholiques romuains, votait en 1830-pou
danst des si£les luisié déperir dans le plus eau. heur exclusion, et pendant les air ans qu'li est
daleux iltisme 'Irlande catholique, vaincue; ell resté é la Idirection.,- des aireq il les a toujoursl'aura avilie par l'oplpremsion, tuinée par la coi- exclus. Le gouyernement a l'espérance depou-
fiscation ; elle aura fait t toute un nation con- voir plus tard proposer iu vote poureuxt1 qu'il
fiée à a garde -un type, proverbial d'ignorance, exclut, et' lachose sera rendue, plusiacilepar
de désordre, de vices, leamisère, d'infirmités lexpérience qui onara été faite dçe efflts dtlvoto
mterahes et phtysiques e toute espèce ; et le jour demuaml actullemnt, - i .
ou la colère de Dieu se révèle partdes chlimens

providentiels, ces gens religieux, oublinanti que -Sir Robert Peel.. Je pense qu'il-n'est-pasde
cette punition est le fruit le leurs ouvres, se re-, système denseignement gnm même eniAn
tournent contre ceux qui ci sont les premières gleterre, qt pisse être compsta I'on-exclit
victimes. Au lieu de %o.dire: C'est notre iute,- les catholiques romains.,Le gouvernement.bd.
à nous qui étionls les plus forts, les plus éclairés, met à la participation de l'allocation demandés
les plus riches, les supérieurs par l'intelligence. une classo de dissidens, les.wesfeyens, qui jusé
et par le caractère ; à nous enfin qui étions res- qu'ici avait été exclue. C'Cst, il est vraii lr.
posuîsbles de lh samité et de péducalion de ce gir in sphère dela munificence . nationale,-rMlis
peuple enfant, ils trouvent plus commode de-di. a'est aussi rendreo n même. temps.lexclusion
se: C'est la faute du Pape. Nous ne voulons plus marquée d'un.autre côté. .; Le .tbmpl est
pas accuser le peuple anglais tout entier de cet venu où la justice et la bonne politique; exigent
es.prit d'intolérance et le bigotisme; les grands dole part du gouvernement un examen-ippro.
principes de la liberté de conscience ont trouvé fndi deola position de ses sujets cathotiquùerose
dans le parlement-comme dans la presse d'An- mains. Le gouvernement mua pourrait pw, en
gleterre des lèfenseurs éclairés; mais -il n'en bonne justice, les exclure du vote nctuel. i Je
est puas moins vrai qu'ils ont précité dans le dé- crois toutefois comprendre, d'aprô les paroles
ser. . -du noble lord (John Russell), que cette question

Il a sulli au représentart de l'Université d'Ox- recevra une solution plus;prompte qu'on ao s'y
ford de dire q4'on voulait déprotestantiser E. attend. - En conséquence, je.ne veux pas co-

lai, qu'on vou lait porter atteinte aux principes Promettr ant g oue r tela sure-'en i con.
qui ont mis la maion de Brunswick sur le irône;Iraignant le gouvernementàpropoefr simultané.
quoe la brancho-cadette n'avait été choisie quo ment .un plann d'enseijnenenmti pour-les catho.
parce qu'elle était protestante, pour faire-rove. iques roman temnesure;devvraniparson
air l Chambre-des Communes sur son premier a u ue as t n

vote. O n aurait dit que e P pe é tait aux p ortes c t d a s aurai te, rq e Ji tio p sca tl g ie u
de Westminster, et que Londres allait s trans.aet rdn 0sauai .o.p tégoquç.
former demnin-en la Babylone aesrlte-agrass i rIandedW t
do prostituée des septcollines. " Souvenexan-'us, moih icho1proîu«ýicirbten ejt clmea
s'est écrié air Rbbert Inglis en-s'ndressant-à rud quohos i tro
John Russell, souvenez-vous des ternièri spa nandés , une, voif préo

les de votre ilustre -ancêtre: Combattez-Ie pa

pisme !? "Suivez l'esprit--de 'v6tr -1iMimorte1 n
aïeul,.résistez ila dégradation dePl'E se'wdA pPm y
gleterre et à Pinvssion de lEglise de a -fr - aç a

Cet appel a-t-il été entendu Est-ce pour y-a li
répondre' que - rd Jolin Rusaelile'défen eur - -P ''ssluo - et i p oi t[ sin

-or ic-" --- '' - ,s?.n~ r''~d a~ trim!J 111ssi.
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